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'divers  ?t«7^'X 
BIBUOTHECA 


A    MONSIEUR 

DUCLOS 

Historiographe  de  France, 

L'un  des  Quarante  de  i' Académie  França'ue,  c3  des  Inscriptions 
c3  Belles- Lettreiu. 


Souffrez,  JJlonÂeur,  que  \>otre  nom  doit  à  la 
tête  de  cet  Ow.rage,  cjul  dans  s^ouaj  n'eut  point  ^u  le 
Jout^.  Ce  dera  ma  premiereJ)  c3  uniques  Dédicace. 
Puidde-t-elle  i^ous  faircj)  autant  d'honneur  qu'à  moi. 

Je  duis,  de  tout  mon  cœur, 

MONSIEUR, 


V^otre  très  humbleJ> 

et  trèéu  obéiddant  der^iteur, 

J.  }.  Rousseau. 


AVERTISSEMENT 


QUOIQUE  j'aie  approuvé  les  changements  que  mes 
amis  jugèrent  à  propos  de  faire  à  cet  Intermède, 
quand  il  fut  joué  à  la  Cour,  et  que  son  succès  leur 
soit  dû  en  grande  partie,  je  n'ai  pas  jugé  à  propos  de 
les  adopter  aujourd'hui,  et  cela  par  plusieurs  raisons.  La 
première  est  que,  puisque  cet  ouvrage  porte  mon  nom,  il 
faut  que  ce  soit  le  mien,  dût-il  en  être  plus  mauvais.  La 
seconde,  que  ces  changements  pouvaient  être  fort  bien  en 
eux-mêmes,  et  ôter  pourtant  à  la  Pièce  cette  unité  si  peu 
connue,  qui  serait  le  chef-d'œuvre  de  l'Art,  si  l'on  pou- 
vait la  conserver  sans  répétitions  et  sans  monotonie.  Ma 
troisième  raison  est  que  cet  Ouvrage  n'ayant  été  fait  que 
pour  mon  amusement,  son  vrai  succès  est  de  me  plaire  : 
or,  personne  ne  sait  mieux  que  moi  comment  il  doit  être 
pour  me  plaire  le  plus. 


Tie  théâtre  repréi^ente  d'un  côté  la  maiion  du  Devin;  de  l'autre,  de,T  arhreô 
o   dej  fontaines  ;  o    dans  le  fond,  un  hameau. 


SCENE    PREMIERE 

COLETTE 

soupirant,  c3  é'ejduyant  le^  yeux  a^'ec  éoii  tablier. 

J'ai  perdu  tout  mon  bonheur, 
J'ai  perdu  mon  sen^iteur  : 
Colin  mejy  délai<)de. 

Hélaj;  il  a  pu  changer  ! 
Je  i'oudraij'  ny  plus  songer  : 
J'y  songe  samu  ce<)de. 

J'ai  perdu  mon  sen^iteur, 
J'ai  perdu  tout  mon  bonheur  : 
Colin  mes>  délaidde. 
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//  ni  aimait  autrefois,  et  ee  fut  mon  malheur. 
Alals  quelle  edt  donc  celle  qu  'il  me  préfère  ? 
Elle  cdt  donc  bien  charmante!  Imprudente  Bergère, 
Ne  crains-tu  point  les  maux  que  j'éprouve  en  ce  jour? 
Colin  a  pu  changer;  tu  peuccL^  as^oir  ton  tour. 

Que  me  sert  d'y  rêver  sans  ccst^e  ? 
Rien  ne  peut  guérir  mon  amour, 
Et  tout  augmente  ma  tridtejse. 

J'ai  perdu  moiij  serviteur, 
J'ai  perdu  tout  mx)n  bonheur  : 
Coiui  mej>  délaisse. 

Je  veux  le  haïr...  Je  le  dois... 
Peut-être  il  m 'aime  encore . . .  Pourquoi  me  fuir  sans  ccsdc  ? 
Il  me  cherchait  tant  autrefois! 

Le  Devin  du  canton  faiu^  ici  sa  demeure; 
Il  sait  tout  ;  il  saura  le  sort  de  mon  amour  : 
Je  le  VOLS,  c3  je  veux  m'éclaircir  en  ce  jour. 


SCENE    II 

LE   DEVIN,    COLETTE 

Tandis  que  Le  Devin  yai>ance  graifement,  Colette  compte 
cfanj"  sa  main  de  La  monnaie;  puis  eLLe  La  pLie  Dans  un  papier, 
c3  la  présente  au  Dei^in,  après  ai^oir  un  peu  hésité  à  l'aborder. 

COLETTE,   d'un  air  timide. 

Perd  rai- je  Colin  samu  retour? 
Dites-moi  /il  faut  que  je  meure. 

LE    DEVIN,  grai'ement. 
Je  Us  dans  i^otre  cœur,  eJ  j'ai  lu  dans  le  sien. 

COLETTE 
0  Dieux! 

LE   DEVIN 

yflodérez-ifous. 

COLETTE 

Eh  bien? 
Colin . . . 
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LE   DEVIN 

Vous  Cet  Infidèle. 

COLETTE 
Je  me  meurs. 

LE    DEVIN 

Et  pourtant  II  vous  aime  toujours. 

COLETTE,  v'n>ement. 
Que  dites-vous? 

LE    DEVIN 

Plus  adroite  et  moins  belle, 
La  Dame  de  ces  lieux.. . 

COLETTE 
Il  m£  (juittcJ>  pour  elle  ? 

LE   DEVIN 
Je  vous  l'ai  déjà  dit,  il  voutu  aime  toujours. 

COLETTE,  tr'utement. 
Et  toujours  il  meJ  fuit. 

LE  DEVIN 

Comptez  sur  mon  secours; 


n^SS^-- 


Je  prétendj'  à  ifos  pieds  ramener  le  i^olage. 
Colin  i>eut  être  brave,  il  aune  à  se  parer  : 
Sa  i>anlté  i'ous  a  fait  un  outrages> 
Que  son  amour  doiuj  réparer. 

COLETTE 

Si  des  galants  de  la  inllej:> 
J'eudde  écouté  les  discours, 
Ah!  qu'il  m'eut  été  facile 
De  former  d'autres  amours  ! 

yflide  en  riche  Demoiselle 
Je  brillerais  tous  les  fours; 
De  rubans  e3  de  dentelles 
Je  chargerais  mes  atours. 

Pour  l'amour  de  l'infidèleJ 
J'ai  refusé  mon  bonheur  ; 
J'aimais  mieux  être  moins  belle 
Et  lui  conserver  mon  cœur. 

LE   DEVIN 

Je  vous  rendrai  le  sien  :  ce  sera  mon  ouvrage. 
Vous,  à  le  mieux  garder  appliquez  tous  vos  àoins; 
Pour  vous  faircJ>  aimer  davantage, 
Feignez  d'aimer  un  peu  moimu. 


L'amour  croît  /il  àinquiete; 
Il  /endort  /il  cdt  content  : 
La  Bergère  un  peu  coquetteJ> 
Rend  le  Berger  plus  constant. 

COLETTE 
A  ifos  dages  leçon j-  Colette  /abandonne. 

LE  DEVIN 

A<^ec  Collnj  prenez  un  autre  ton. 

COLETTE 
Je  feindrai  d'imiter  l'exemple  cjuil  me  donne. 

LE  DEVIN 

Ne  l'imitez  pas  tout  de  bon; 
Aiais  qu'il  ne  puid<^e  le  connaître. 

j^Ion  art  m'apprend  cju'il  <^a  paraître; 

Je  i>ous  appellerai  cjuand  il  en  dera  temps. 


^iS7i^' 


SCÈNE    III 

LE    DEVIN 

J'ai  tout  Ml  de  Colin,  c3  ces  pain>res  enfants 
Admirent  tous  les  deux  la  dcience  profondes 
Qui  me  fait  deviner  tout  ce  (ju'ils  m'ont  appris. 
Leur  amour  à  propos  en  ce  Jour  me  seconde; 
En  les  rendant  heureux,  il  faut  que  je  confonde 
De  la  DameJ>  du  lieu  les  airs  e3  les  mépris. 


f^^l^i 


SCENE    IV 

LE    DEVIN,    COLIN 

COLIN 

L'amour  et  {>os  leçons  m'ont  enfin  rendu  éage; 
Je  préfère  Colette  à  des  biens  tiuperfius  : 
Je  dus  lui  plaLrej:>  en  habit  de  'alliage; 
Sous  un  habit  doré  qu'obtiendrais- je  de  plus? 

LE   DEVIN 

Colin,  Il  n'e^t  plus  temps,  et  Colette  t'oublie. 

COLIN 
Elle  m'oublie,  o  Ciel!  Colette  a  pu  changer! 

LE   DEVIN 

Elle  edt  femme,  Jeune  e3  jolie; 
/Jlanijueralt-elle  à  tie  i'e/iger? 

COLIN 

Non,  Colette  n  'e^t  point  trompeuse; 
ElleJ>  m'a  promis  da  fol  : 
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Peut-elle  être  l'amoureuse 
D'un  autre  Bercer  que  niol? 

LE   DEVIN 

Ce  n'est  point  un  Berger  qu'elle  préfère  à  toi; 
C'est  un  beau  Alonsleur  dej>  la  dlle. 

COLIN 
Qui  vous  l'a  dit? 

LE  DEVIN,  ai>ec  emphcue. 
AIouj  art. 

COLIN 

Je  n'en  saurais  douter. 
Hélas!  Lju'il  m'en  if  a  coûter 
Pour  awir  été  trop  facile^:) 

A  m'en  laisser  conter  par  les  Dames  de  Cour! 
Aurais-je  donc  perdu  ColettcJ>  sans  retour? 

LE  DEVIN 

On  sert  mal  ii  la  fois  la  fortune  et  l'amour. 
D'être  si  beau  garçon  cjueLjuefois  il  en  coûte. 

COLIN 

De  grâce,  apprenez-nwi  le  moyen  d'éviter 
Le  coup  affreuxJS)  que  Je  redoute. 
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LE   DEVIN 
Ltauéc-moi  tfeut  un  moment  consulter. 

Le  Dei>iii  tire  de  éa  poclje  un  lii^re  de  grimoire  et  un 
petiL  bâton  de  Jacob,  ai>ec  lej'(fueU  it  fait  un  charme.  De 
jeune,)  paysannes,  qui  i^enaient  te  consulter.  Laissent  tomber 
teur^i  présenta,  eJ  de  jaui>enl  tout  effrayée,)  en  i'oyant  aeé 
contorÂond. 

LE   DEVIN 

Ijc  charme  e^t  fait.  Colette  en  ce  lieu  i^a  <fe  rendre; 
Il  faut  ici  i attendrez. 

COLIN 

A  Vapaucr  pourrai-fe  parvenir? 
Hélas!  voudra-t-elle  m' entendre? 

LE   DEVIN 

Ai^ec  un  cœur  fidèle  et  tendre 
On  a  droit  de  toui^  obtenir. 

A  pari. 

Sur  ce  cjuclle  doit  dire    allons  la  préi'cnir. 


-^iT'f^" 


SCENE    V 


COLIN 


Je  i>als  revoir  ma  charmante  Alaitrcd^fc. 
Adieu   châteaux,  grandeurs,  richcMes, 
Votre  éclair  ne  me  tente  pUuu. 

Si  mes  pleurs,  mes  éoins  asÂdus 
Peuvent  toucher  ce  que  j'adore, 
Je  vous  verrai  renaître  encore. 
Doux  moments  cjue  j'ai  ^perdus. 

Quand  on  sait  aimer  et  plaire, 
A-t-on  besoin  d'autre  bien? 
Rends-moi  ton  cœur,  ma  Bergère, 
Coliiu  t'a  rendu  le  dien. 

Alon  chalumeau,  ma  houlette, 
Soyez  mes  dcules  grandeurs; 
Jfîa  jjarure  est  ma  Colette, 
JHes  trésors  sont  ses  faveurs. 

Que  de  Seigneurs  d'importance 
l^oudraient  bien  avoir  sa  foi! 
/Malgré  toute  leur  puissance. 
Ils  sont  moins  heureux  cjue  moi. 


■^T^- 


SCENE    VI 


COLIN,    COLETTE,  parée. 

COLIN,  à  part. 

Je  rapcrçour. . .  Je  tremble  en  in  offrant  à  da  i>uc. 
. . .  Scuwons-noiur. ..  Je  La  perds  dl  je  fuis. . . 

COLETTE,  h  part. 

Il  me  i>oit...  que  je  duLr  émiu! 
Le  cœur  me  bat... 

COLIN 

Je  ne  dais  oii  j'en  duis. 

COLETTE 
Trop  près  dans  y  donner,  je  me  suis  approchée. 
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COLIN 


Je  ne  puis  m'en  dédire,  il  La  faut  aborder. 

A  Colette,  d'un  ton  radouci,    et  d'un  air  moitié  riant,  moitié  embarrtuaé. 

Ala  Colette^...  etes-vous  fâchée? 
Je  duis  Colin  :  daignez  me  regarder. 

COLETTE 
Oàant  à  peine  jeter  tes  yeux  éiir  tuL 

Colin  m 'aimait,   Colin  m 'était  fidèle  : 
Je  i^ouj"  regarde,  e3  ne  s^ois  j)lus  Colin. 

COLIN 

JKon  cœur  n  'a  point  changé;  mon  erreur  trop  cruelle 
Prenait  d'un  dort  jeté  par  ijuelijue  esprit  malin  : 
Le  DeAn  l'a  détruit.  Je  éuis,  malgré  l'envie. 
Toujours  Colin,  toujours  j^luiu  amoureux. 

COLETTE 

Par  un  dort,  à  mon  tour,  je  me  jens  pouràume. 
Le  Devin  n'y  peut  rien. 

COLIN 

Que  je  duis  malheureux l 
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COLETTE 

D'un  amant  j>tus  constant... 

COLIN 

Ah  !  de  ma  mort  <fume 
feutre  in  fidélité . . . 

COLETTE 

J^os  doiniv  dont  duperflud; 
Non,  Cotin,  Je  ne  t'aimes»  plus. 

COLIN 

Ta  foi  ne  m'edt  point  rai>ie; 
Non,  conduite  mieux  ton  cœur: 
Toi-même  en  m' o tant  la  de, 
Tu  perdrais  tout  ton  bonheur. 

COLETTE,  à  part. 

Hélas  !  (A  Colin.)  Non,  l'ous  m'ai>ez  trahie, 
Kos  doins  donu^  duperflus  : 
Non,   Colin,  je  ne  t'aime  plus. 

COLIN 

C'en  edt  donc  fait!  i>ous  \>oulez  que  je  meure; 
Et  je  s>ais  pour  jamais  m 'éloigner  du  hameau. 
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COLETTE 

rappelant  Colin^  cjul  j'éloigne  lentement. 


Colin  ? 


Quoi? 


COLIN 

COLETTE 
Tu  me  fuis! 

COLIN 


Faut-il  que  je  deirneures> 
Four  \>ous  ifoir  un  anianU/  noui>eau  ? 


.^iJ^? 


SCENE    VII 

LE   DEVIN,    COLIN,    COLETTE 

LE   DEVIN 

Je  \>ous  al  délu'réiu  d'un  cruel  maléfice; 
î^ous  i'ouj-  aimez  enavr  malgré  les  eiuneux. 

COLIN 

Ils  offrent  chacun  an  jiré^ent  au  De^ln. 

Quel  don  pourrait  jamais  payer  un  tel  den^ice  ? 

LE    DE  FIN 

recei>ani^  des  deux  niainj. 

Je  duis  addez  payé  di  i*ous  êtes  heureux. 

Venez,  Jeunes  garçons;  venez,  aimables  filles, 
Raddemblez-i>ous,  i>enez  les  imiter. 
Venez,  galants  bergers;  i^enez,  beautés  gentilles, 
En  chantant  leur  bonheur  apprendre  à  le  gouten. 
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DUO 

COLETTE 

Tant  qu  'à  mon  Colin  fal  <)ll  plaire, 
jKon  jort  comblaiuj  nus  dcdrs. 

COLIN 

Quand  je  plaçais  a  ma  Bergère, 
Je  vivais  dam^  les  plaidirs. 

COLETTE 

Depuis  cfue  don  cœur  me  méprise 
Un  autrcjy  a  gagné  le  mien. 

COLIN 

Après  le  douce  nœud  ijuelle  briée, 
Serait-il  un  autre  bien  ? 

D'un  lûiu  pénétré. 

Ma  ColetteJ>  de  dégage  ! 

COLETTE 
Je  crains  uiu  amant  i'olage, 
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ENSEMBLE 

Je  me  dégage  a  mon  tour. 

.  Alon  cœur,  de^'enu  paisible. 

Oubliera,  d'il  eét  poddbLe, 

n      L    I   '  j     <^ber 
Hue  tu  tuL  fus    I .     un  lour. 
-^       chère       -^ 

COLIN 

Quelque  bonheur  qu  'on  me  promette 
Dans  les  nœuds  qui  me  dont  offerts. 
J'eusse  encore  préféré  Colette^ 
A  tous  les  bleus  de  l'Unls^ers. 

COLETTE 

Qiwujuun  Seigneur  Jeune,  aimable. 
Aïe  parleJ>  aujourd'hui  d'amour. 
Colin  m'eut  semblé  préférables> 
A  tout  l'éclat  de  la  Cour. 

COL  IN,  tendre  ment. 

Ah!  Colette! 

COLETTE,  a\>ec  un  jonpir 

Ah!  Berger  i'olage. 
Faut-il  t' aimer  malgré  moi! 
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Colin  tie  jette  aux  pleDs  de  Colette;  elle  lui  fait  remar- 
quer a  doii  chapeau  un  ruban  fort  riche  qu'il  a  reçu  Je  la 
Dame.  Colin  le  jette  a^ec  dédain.  Colette  lui  en  donne  un 
plus  Ample  dont  elle  était  parée,  e3  qu'il  reçoit  a\.'ec  trans- 
port. 

ENSEMBLE 

A  jamais  Colin  je  t'engage 
A  jamais  Colla  t'engage 

Alon  cœur  et  ma  fol. 
Son  cœur  et  sa  fol. 

Qu'un  doux^J^  mariage 

Aî'unlsse  avec  toi 

AlmouiL'  toujours  sans  partage, 

Que  l 'amour  soit  notre  Loi. 

A  jamais,  c3c. 


SCENE  VIII   &  DERNIERE 

LE  DEVIN, 
COLIN,   COLETTE 

GARÇONS    &    FILLES    DU    VILLAGE 

CHŒ  UR 

Colin  rciflent  à  ^ia  Bergère; 
Célébrons  un  retour  A  beau. 
QueJ>  leur  amitié  /uicere 
Soit  un  charme  toujours  nouveau. 
Du  Devin  de  notre  village 
Chantons  le  pouvoir  éclatant: 
Il  ramené  un  amant  volage, 
Et  le  rend  heureux  c3  constant. 

On  dandt. 

ROMANCE 

COLIX 

Dans  ma  cabane  obscure 
Toujours  soucis  nouveaux; 
V^ent,  soleil  ou  froidure, 
Toujours  peine  c3  travaux. 
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Colette,  ma  Bergère, 
Si  tu  i>iens  l'habiter, 
Colin,  dans  da  chaumière. 
N'a  rien  à  regretter. 

Des  champs,  de  la  prairie. 
Retournant  chaque  doir, 
Chaque  doir  plus  chérie 
Je  i>iendrai  teJ>  ravoir; 
Du  doleil  dans  nos  plaines 
De^ançanL^  le  retour. 
Je  charmerai  mes  peines 
En  chantant  notre  amour. 

Oiu  danicJ  une  panlonume. 


LE    DE  FIN 

Il  faut  touiU  à  l'emn 

Nous  dignaler  ici  ; 

Si  je  neJ>  puis  dauter  aindi, 

Je  dirai  pour  ma  part  une  chandon  noui^elle. 

Il  tire  une  chanaon  t)e  ja  poche. 
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LE  DEVIN 


L'art  a  l'amour  eA  favorable, 

Et  dans  art  l'amour  dalt  charmer; 

A  la  \>dle  on  ejt  jAus  aimable, 

Au  nllage  on  dalt  mieux  aimer. 

Ah!  j)Our  l'ordinaire, 

L'Amour  ne  éait  guère 

Ce  qu'il  permet,  ce  qu'il  défend; 

C'eàt  un  enfant,  c'edt  un  enfant. 

COLIN 

a\>ec  le  Chœur,  répète  le  refrain. 

Ah  !  pour  l 'ordina  ire, 
L'Amour  ne  dait  guère 
Ce  qu'il  permet,  ce  qu'il  défend; 
C'edt  un  enfant,  c'edt  un  enfant. 

Regardant  la  cbaitMn. 

Elle  a  d'autres  couplets!  je  la  trouve  addez  belle. 
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COLETTE 

ai>ec  empressement. 

Koyond,  voyons,  noud  chanterons  aiudi. 

Elle  prend  la  cbanaon. 
II 

Ici  de  la  dimplejf  nature, 

L'Amour  duit  la  naï\>eté ; 

En  d'autres  lieux    de  la  parure 

Il  cherche  l'éclat  emprunté. 

Ahî  j)our  l'ordinaire, 

L'Amour  ne  dait  guère 

Ce  qu'il  permet,  ce  qu'il  défend  ; 

C'cdt  un  enfant,  c'edt  un  enfant. 

CHŒUR 

C'eàt  un  enfant,  c'edt  un  enfant. 

COLIN 

III 

Soui^ent  une  flamme  chérie 
Est  celle  d'un  cœur  ingénu; 
Soutient  jjar  la  coquetterie 
Un  cœur  i^olage  edt  retenu. 
Ah  !  pour  l'ordinaire,  eJc. 

A  la  fin  De  chaque  couplet  le   Cbœur  répile  toujours  ce  vers 

C'edt  un  enfant,  c'càt  un  enfant. 


LE    DEVIN 

IV 

L'Amour,  delon  da  fantaule, 
Ordonne  et  dupode  de  nous: 
Ce  Dieu  permit  la  jalousie, 
Et  ce  Dieu  punit  les  Jaloux. 
Ah  !  j)Our  l'ordinaire,  c3c. 

COLIN 

V 

A  sfoltiger  dcs>  belle  en  belle. 
On  perd  doui>ent  l'heureux  instant; 
Soutient  un  Berger  trop  fidèle 
Est  moins  aimé  qu'un  inconàtant. 
Ah!  j)our  l'ordinaire,  e3c. 

COLETTE 

VI 

A  don  caprice  on  edt  en  butte. 
Il  ifeut  les  ris,  il  ^eut  les  pleurs; 
Par  les. . .  par  les. . . 

COLIN 

lui  aidant  à  lire. 

Par  les  rigueurs  on  le  rebute. 
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COLETTE 
On  L'affaiblit  par  les  faveurs. 

ENSEMBLE 

Ah  !  pour  l'ordinaire, 
L'Amour  ne  sait  guère 
Ce  qu'il  permet,  ce  qu'il  défend  ; 
C'est  un  enfant,  c'est  un  enfant. 

CHŒUR 
C'est  un  enfant,  c'est  un  enfant. 

On  dande. 

COLETTE 

Avec  l'objet^  de  mes  anwurs 
Rien  ne  m'afflige,  tout  m'enchante; 
Sans  cesse  II  rit,  toujours  je  chante  : 
C'est  une  chaùicJ  d'heureux  jours. 
Quand  on  sait  bien  aimer,  que  la  vie  est  charmante  ! 
Tel,  au  milieu  des  fleurs  qui  brillent  sur  son  cours. 
Un  doux_}^  ruisseau  coules>  et  serpente. 
Quand  on  sait  bien  aimer,  que  la  vie  est  charmante  ! 

On  danae. 
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RONDE 

COLETTE 

AUohj  dandcr  doud'  Les  ormeaux, 
Anlinez-s>ous,  jeunes  fiUettes; 
Allons  daiuer  sous  les  ormeaux, 
Galants,  jjrenez  \^os  chalumeaux. 

Les  Vdlageoiôts  répètent  ces  quatre  vers. 

COLETTE 

Répétons  mlllcj?  chansonnettes  ; 
Et  pour  avoir  le  cœur  joyeux, 
Dandons  avec  nos  amoureux; 
Jflais  n  'y  restons  jamais  seulettes. 

Allons  danser  sous  les  ormeaux,  c3c. 

LES   VILLAGEOISES 
Allons  danser  sous  les  ormeaux,  c3c. 

COLETTE 

A  la  vdle  on  fait  bien  plus  de  fracas; 
Alais  sont-ils  aussi  gais  dans  leurs  ébats  ? 
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Toujours  contenu, 
Toujours  chantants; 
Plaisir  samu  art, 
Beauté  sans  fard; 
Tous  leurs  concerts  valent-ils  nos  musettes? 

Allons  danser  sous  les  ormeaux,  c3c. 

LES   VILLAGEOISES 

Allons  danser  sous  les  ormeaux, 
Animez-i>ous,  jeune*)  fillettes; 
Allons  danser  sous  les  ormeaux, 
Galants,  prenez  ifos  chalumeaux. 
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